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Bien difficile, en écrivant mi-novembre, de savoir 
comment nous fêterons Noël.
Ce que je sais, c’est que la fête est nécessaire 
dans la vie humaine. Et qu’elle a une dimension 
spirituelle. 
Ce que je sais, c’est que l’homme, être de relation, 
a besoin de vivre ces relations dans la confiance 
et la clarté.
Ce que je sais, c’est que le visage de l’homme, 
reflet de la “face” de Dieu, exprime l’intériorité  
de la personne et que nous avons besoin  
de le voir en entier.
Ce que je sais, c’est que Noël est la célébration  
de la venue de Dieu dans la vie humaine.
Et cette venue nous semble bien opposée à tous 
nos fantasmes sur la toute-puissance divine :  
le nouveau-né de la crèche nous dit que le  
« Dieu des armées » est en fait le « Dieu désarmé ». 
Il est désarmé devant la violence des hommes, 
au point qu’il en mourra sur une croix. Il est 
— comme tout enfant depuis sa conception 
dans le sein de sa mère — « livré aux mains des 
pécheurs ». Cet abaissement sera sa victoire et 
notre victoire. Il est venu pour qu’en lui la mort 
soit anéantie. Le baptême nous fait partager cette 
victoire en nous unissant à Jésus.
Dans ces temps si difficiles à vivre non seulement 
en raison de la pandémie mais aussi en raison de 
la manière de gérer cette pandémie, Noël prend 
une couleur particulière. Plus encore que d’autres 
années, la célébration de la naissance du Sauveur 
doit nous faire tourner nos regards vers ceux qui 
sont en grande difficulté. L’annuaire des com-
merçants du territoire paroissial que la paroisse 
a édité et qui se trouve sur son site Internet peut 
nous aider par exemple à soutenir nos commer-
çants dans la proximité.
La joie de Noël, c’est d’accueillir Jésus, Dieu  
qui s’est fait homme pour nous rejoindre en nos 
souffrances. Cette joie est complète 
lorsqu’à mon tour, je rejoins celui 
que je peux soutenir et consoler. 
Dieu vous aime ! Sainte et joyeuse 
fête de Noël !

Éditorial

Père Emmanuel Schwab,
curé
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Mardi 9 au vendredi 12 février
Retraite paroissiale

Mercredi 17 février 
Mercredi des Cendres
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Dimanche des Rameaux

Mardi 30 mars
Journée du pardon

Du 28 mars au 4 avril
Semaine Sainte

Dimanche 4 avril 
Dimanche de Pâques
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Dimanche 9 mai
Professions de foi
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En tEmPS normal
En semaine
•  Le lundi : 12 h et 19 h.
•  Du mardi au vendredi : 7 h 30, 8 h 35, 12 h 

et 19 h ; laudes à 8 h 15.
•  Le samedi : 8 h 35 et 12 h.

messe dominicale
•  Le samedi : 18 h 30.
•  Le dimanche : 9 h, 10 h 30 (dans la cour), 

11 h et 19 h.

En cE tEmPS  
dE criSE SanitairE 
Il nous est impossible à l’heure  
où nous bouclons le journal de vous 
donner des précisions concernant 
l’organisation des messes habituelles  
et des messes de Noël.

Vous trouverez toutes les informations 
nécessaires sur le site de la paroisse : 
www.saintleon.com

Dans l’église, au fond à droite,  
près de la grande entrée :
•  Du lundi au vendredi : de 10 h à 12 h 

et de 14 h 30 à 19 h.
•  Le samedi : de 10 h à 12 h.

HorAires Des messes 

Accueil DANs l’Église
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Vente de jouets et brocante  
en ligne pour Noël
cette année, covid oblige : pas de marché de noël à saint-Léon  
mais une vente de jouets et une brocante en ligne. Un site internet est  
dédié à la vente des objets donnés à la paroisse. Le site propose une 
description et une photo de chaque objet. http://boutiquesaintleon.com 
Le client réserve les objets qu’il veut acheter. Il paiera sur place lorsqu’il 
viendra retirer ce qu’il a retenu. La date de ce retrait sera annoncée sur  
le site, le stand mis en place est tenu par des bénévoles qui auront 
préparé les lots pour que la collecte soit rapide et conviviale. 

les jardinets ont 
retrouvé leur beauté
derrière l’abside de saint-Léon, deux 
petits jardins occupent l’espace libre 
entre le trottoir et le mur de l’église. 
Après avoir été soignés un temps par 
Mr. Pêcheur, ils étaient devenus 
hirsutes et désordonnés. Un miracle 
s’est produit car, après la Toussaint, les 

jardinets ont retrouvé leur beauté : à droite un choysia qu’on appelle aussi 
oranger du Mexique, tout fleuri de blanc. et à gauche, un fleurissement 
élégant de potées de chrysanthèmes mauves. La vigne qui court sur le mur 
est taillée, le rosier nettoyé. Il faut remercier Ana Da Eira, gardienne de la 
Maison des Œuvres, qui a consacré les vacances de Toussaint à ce 
jardinage, grâce aussi à notre voisin Fleurs d’auteuil, le généreux donateur.

réouverture « d’Hiver 
solidaire » à saint léon
Malgré le contexte sanitaire, l’opération 
« Hiver solidaire » aura bien lieu cet hiver au sein de la paroisse 
saint-Léon. avec l’application des recommandations sanitaires 
adaptées, l’accueil de 5 à 7 personnes de la rue en grande partie déjà 
identifiées commencera le 13 décembre et devrait durer jusqu’à la 
mi-mars 2021. des bénévoles seront nécessaires chaque jour pour 
préparer un plat pour 10 personnes et le déposer salle saint-Paul  
à 20h, pour venir partager le dîner et la soirée avec les personnes 
accueillies de 20h à 22h30, pour passer la nuit sur place  
et assurer une présence de 22h30 à 7h (8h le we) ou pour prendre  
le petit-déjeuner et participer au rangement et nettoyage de la salle  
avec les accueillis de 7h à 8h (9h le we).

Informations : hiversolidairesaintleon@gmail.com

saint léon a reçu le label  
« patrimoine du XXe siècle»
La présentation de notre église saint-Léon lors de la journée  
du Patrimoine a réuni plus de 40 visiteurs, tous masqués, comme  
le présentateur. L’édifice est reconnu par le service des Monuments 
Historiques comme un élément Art Déco significatif de son époque et  
il a reçu le label : « Patrimoine du XXe siècle » qui assure la permanence 
de son architecture et de son décor.

266
C’est le nombre de souverains pontifs  

depuis l’élection de saint Pierre en 64/67.

le chiffre

le grand Palais  
au champ de mars 
jusqu’en 2025  
au moins
suite du feuilleton : le Grand Palais 
éphémère occupera peut-être encore 
longuement le Champs de Mars car la 
restauration de son authentique 
homologue est remise en cause. Le projet 
d’agrandissement du Grand Palais par 
creusement d‘espaces souterrains et 
extension dans le jardin est abandonné  
et la mise au point du nouveau programme 
semble devoir retarder les travaux jusqu’en 
2025 au moins… Patientons pour 
retrouver notre général Joffre en liberté  
et nos pelouses.

l’annuaire  
des commerçants

Afin de privilégier les achats dans 
notre quartier, une équipe de la 
paroisse a répertorié la liste des 
commerçants du quartier. Vous 
retrouverez leurs coordonnées dans  
un petit annuaire édité par la paroisse 
qui se trouve sur les présentoirs au fond 
de l’église ou sur le site de la paroisse :

www.saintleon.com

À Noter 
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Sœur Madeleine et les Petites Sœurs  
de l’Assomption
Au 57 rue Violet, le long mur au milieu duquel se trouve une façade d’église 
ornée d’une belle rosace abrite la maison mère de la Congrégation  

des Petites Sœurs de l’Assomption. Sœur Madeleine, archiviste  
de la Congrégation, nous présente ce lieu, son actualité et son histoire. 

Cette adresse est connue 
pour être celle d’une maison 
de retraite, qu’en est-il ?
Ici, c’est d’abord la maison mère 
de la Congrégation depuis 1870.  
À partir de 1970-80, elle accueille 
les sœurs âgées de la commu-
nauté. Plus tard, nous avons invité 
des laïques à vivre avec les sœurs ; 
et c’est toujours ainsi depuis. Il y 
a environ trois ans cette maison a 
été transformée en EHPAD.

De combien de sœurs  
se composent votre 
communauté ?
Les sœurs se répartissent en 
quatre communautés : deux 
communautés en EHPAD où 
30 sœurs environ vivent avec 
les laïques. Elles y sont une 
présence spirituelle. Il y a aussi 
le Conseil International, com-
posé de cinq sœurs de diffé-
rents pays : ce conseil assure la 
direction de toutes les commu-
nautés à travers le monde. Et 
puis la communauté d’accueil, 
six sœurs actuellement, qui 
reçoivent les sœurs de passage 
venant d’autres pays pour des 
sessions, et ont la charge de dif-

férents services : archives, cha-
pelle et animation d’atelier et 
partage d’Évangile à l’EHPAD.

Racontez-nous l’histoire  
de votre Congrégation ?
Notre Congrégation naît de  
l’intuition d’un religieux des 
Augustins de l’Assomption, 
Étienne Pernet, qu’il fallait 
« la présence d’une femme et 
d’une femme religieuse » au 
sein des familles ouvrières. Il 
avait constaté la détresse de ces 
familles dès lors que la maman 
était absente ou malade. En 1865, 
ce projet devient réalité lorsqu’il 
rencontre Antoinette Fage qui 
va prendre la tête des premières 
garde-malades des pauvres, 
qui deviendront, deux années 
plus tard « Les Petites Sœurs de  
l’Assomption ». La Congrégation 
a la reconnaissance du Vatican en 
1901. Aujourd’hui, il y a 83 com-
munautés sur les cinq continents, 
et dans vingt pays. 

Votre mission : être auprès 
des plus pauvres ?
Selon le mot de notre fonda-
teur : « Procurer la gloire de Dieu 

par le salut des pauvres et des 
plus petits ». Dès la fondation, 
cela passe par le soin à domicile 
des malades et enfants dans les 
familles ouvrières.

Pour conclure, parlez-nous 
de l’histoire de ce lieu ?
Les sœurs travaillant dans le 
quartier repèrent une maison à 
vendre et grâce à la générosité 
de donateurs, elles sont vingt à 
emménager en avril 1870 dans 
ce quartier d’ateliers et d’usines. 
En 1880, la maison est suréle-
vée et une grande chapelle est 
construite. Puis l’accroissement 
de la communauté entraîne 
de nouvelles acquisitions. Les 
petites sœurs poursuivent sans 
relâche leurs actions au milieu 
des guerres, des perquisitions et 
des inondations. 
Derrière ce mur se trouve donc 
une longue histoire ; l’histoire 
de femmes généreuses et cou-
rageuses ; disciples du Christ 
et témoins de l’amour de Dieu, 
agissant depuis plus de 150 ans 
auprès des plus pauvres. n

maÿlis de mongolfier
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L’
équipe florale est com-
posée d’une dizaine de 
personnes. Pour en faire 
partie « il faut savoir 

faire un bouquet et souhaiter rendre 
service discrètement mais joyeuse-
ment », précise Anne-Charlotte, 
sa responsable. Elle explique que, 
chaque dimanche, un binôme de 
l’équipe réalise deux bouquets, l’un 
pour le maître-autel, l’autre pour la 
chapelle de la Vierge. Toute liberté 
est laissée dans le respect des fêtes 
et couleurs du moment. À chacune 
son style ! En période de confine-
ment, un troisième bouquet est 
installé en permanence à la Maison 
des Œuvres, afin d’égayer les messes 
filmées. Au long de la semaine, 
l’une ou l’autre passera entretenir 
ces bouquets (arrosage…)

D’où viennent ces fleurs ?
Elles sont achetées soit au marché, 
soit chez les fleuristes du quartier. 
Mais elles proviennent aussi de 
fidèles anonymes qui déposent des 
fleurs fraîches au fond de l’église sur 
les autels de la Vierge et de sainte 
Thérèse, ou laissées après un enterre-
ment. Le Jeudi Saint, par tradition, les 
fleurs du Reposoir sont apportées les 
jours précédents par les paroissiens. 

Les fêtes
Les temps forts sont bien sûr l’Avent/
Noël et la Semaine Sainte, avec des 
compositions florales pour l’autel, 
l’ambon, le cierge pascal et le baptis-
tère… Il y a aussi des fêtes spécifiques 
comme la Saint-Joseph, la Sainte-
Thérèse de Lisieux, les reliques de 
sainte Geneviève, la Saint-Léon, etc. 
La période du Carême marque un 
temps de « vacance » pour l’équipe 
florale, l’église étant dépouillée 
de tous ses bouquets jusqu’à la 
Semaine Sainte. 

La symbolique
S’ajoute souvent « une symbolique 
que les fidèles ne saisissent pas tou-
jours ! », poursuit Anne-Charlotte.  
« Par exemple à Pâques, le cercle 
d’une composition voulait rappeler 
la pierre roulée du tombeau, mais 
ce sens n’a pas forcément été perçu ! 
Une autre fois, c’est une grande croix 
en sapin, avec des lys piqués çà et là : 
là, le message était plus clair, la Croix 
fleurie est arbre de Vie. Ou encore 
quand la Couronne de l’Avent, 
autour des quatre grands cierges, 
s’étoffait de fleurs supplémentaires 
chaque dimanche, cela donnait une 
idée de progression vers Noël. ».  
« Ce service nous procure une grande 

joie, celle de notre modeste partici-
pation à la beauté du sacrifice de la 
messe. Quand nous nous affairons 
au plus près des autels et du Saint-
Sacrement, nous avons l’église "rien 
qu’à nous", quelques instants... Une 
autre façon de prier. » n

d. n. 

Si vous connaissez l’art des 
bouquets et que vous souhaitez 
intégrer l’équipe florale, 
contactez Anne-Charlotte  
de Saint-Marcq :
 melachdsmq@hotmail.com

Dire Noël avec des fleurs
Mains vertes en action, l’équipe florale de Saint-Léon célèbre avec bonheur les 
grandes fêtes. La Couronne de sapin de l’Avent, les guirlandes de pâquerettes du 
Reposoir, les fleurs rouges et élancées de la Pentecôte… Derrière ces compositions, 
une équipe de « jardinières » bénévoles, passionnées, qui mettent joyeusement 
leur talent au service de la prière et de la louange.
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au pied de l’autel, la couronne de l’avent faite de 
branche de sapin, feuillage, amaryllis rouges, lys blancs.

WWW.BERLET-PARIS.FR
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L’
objectif de la chaîne de la 
Bien-veillance est de pro-
poser à une personne qui 
vit seule, quel que soit son 

âge, de recevoir sept jours sur sept 
un appel téléphonique. Au moment 
de la mise en place du binôme, une 
rencontre physique permet de faire 
connaissance et d’organiser les 
modalités de la Bien-veillance. Deux 
personnes constituent le binôme : la 
personne protégée et son ange gar-
dien. Celui-ci s’assure de la bonne 
intégrité physique et morale de 

son/sa protégé(e) en partageant un 
moment amical.  Le téléphone est 
un moyen de communication qui 
présente beaucoup d’atouts. Il per-
met d’éviter les déplacements et les 
contraintes liées au contexte sani-
taire. Il facilite les confidences et 
permet de cacher plus facilement 
ses vulnérabilités. Il est possible 
d’interrompre ou de limiter une 
conversation alors qu’une pré-
sence physique peut s’avérer par-
fois envahissante. L‘ange gardien 
définit avec son/sa protégé(e) le 
moyen d’entrer en contact : appel 
téléphonique ou sms…. ainsi que 
le meilleur moment de la journée 
pour entrer en contact. En cas d’im-
possibilité de joindre la personne 
protégée, l’ange gardien appelle les 
contacts référents (un gardien, les 
enfants, les voisins) dont les coor-
données auront été communi-
quées au préalable à l’ange gardien. 

Un cadre fraternel pour lutter 
contre la solitude
Bien qu’aconfessionnel, le service 
est assuré par des paroissiens qui 
veillent, chaque jour, avec discré-
tion sur la personne en quête de 

relation, avec l’objectif de faire 
revivre et sauver des vies. Ce cadre 
fraternel accélère la propagation de 
l’épidémie de l’amitié et contribue à 
soulager l’action mortifère du virus 
de l’isolement relationnel.  La soli-
tude ne se voit pas, elle se vit. Les 
Français sont de plus en plus seuls. 
La part des habitants vivant seuls 
dans les grandes villes, dont Paris, 
est de 51 %. Entre 25 et 50 ans, on 
compte davantage d’hommes seuls 
que de femmes. Mais à partir de cet 
âge, ce sont beaucoup plus souvent 
des femmes qui sont concernées. 
En outre, le sentiment de solitude 
change de visage et touche toutes 
les catégories sociales. L’étude réa-
lisée en 2017 par les Petits Frères 
des Pauvres révèle que 900 000 
personnes, âgées de 60 ans et plus, 
sont isolées de leur famille et de 
leurs amis. Parmi elles, 300 000 
sont dans un isolement relation-
nel extrême et ne parlent donc très 
rarement à d’autres personnes. Elles 
sont en situation de « mort sociale » 
indique l’étude. La crise sanitaire 
contribue à accentuer la violence de 
l’isolement : en France, 720 000 per-
sonnes âgées n’ont eu aucun contact 

La chaîne de la « Bien-veillance »  
à Saint-Léon se développe
« L’Église est une grande famille dans laquelle vous trouverez toujours soutien  
et réconfort, dans vos paroisses et dans vos groupes, par la prière, les sacrements  
et l’amitié ». Pape François. La Chaîne de la “Bien-veillance”, créée et mise en place  
en 2018, agrandit ses maillons au fil des mois. Service gracieux, l’appel téléphonique 
reçu chaque jour permet de remettre du lien et du liant au cœur des journées.
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Une annonce dans ce journal ?  
Contactez le 01 74 31 74 10 
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avec leur famille pendant le confi-
nement (rapport des Petits Frères 
des Pauvres - juin 2020). Outre les 
troubles dépressifs, l’absence de lien 
social peut provoquer des drames. 
Par ailleurs, une personne seule, 
valide ou non, est-elle toujours en 
sécurité à son domicile ? Les acci-
dents de la vie courante sont la troi-
sième cause de mortalité en France 
et entraînent 21 000 décès chaque 
année. Une chute peut conduire à 
un décès en silence, chez soi, sans 
que personne ne le remarque…  
La chaîne de la Bien-veillance 
répond à l’appel du pape François : 
« Cultiver la bienveillance n’est pas un 
détail mineur ni une attitude superfi-
cielle ou bourgeoise. Puisqu’elle sup-
pose valorisation et respect, elle trans-
figure profondément le mode de vie, 
les relations sociales. » (encyclique 
Fratelli Tutti) n

Propos recueillis 
par thérèse-Françoise Foubert

Pour Aller PluS loin
Vous voulez bénéficier  
du service de la Chaîne  
de la Bien-veillance ?
Contact par mail : 
theresefrancoise.foubert 
@yahoo.fr ou téléphone  
06 07 35 78 79.

VouS SouhAitez deVenir  
« Ange gArdien » ?
Pas de déplacement physique, 
ni de précautions sanitaires,  
le confort du téléphone, les 
bienfaits du lien intergénéra-
tionnel pour redonner de la joie 
à une personne qui en a besoin. 
Contact : theresefrancoise. 
foubert@yahoo.fr
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Ce qu’en disent les personnes réconfortées…

« Ce service est une très bonne initiative pour rompre la solitude.  
Il apporte un grand réconfort moral Avec les évènements actuels,  
c’est d’autant appréciable. c’est bien de faire connaître ce service  
pour donner du courage aux personnes isolées. » Nicole

« La bienveillance a changé ma vie, je me sens moins seule, protégée,  
le courant passe bien. Mille mercis à mes anges gardiens. »  Anne-Marie 

« Chaque jour, j’envoie un message à celle qui est devenue mon “ange 
gardien” pour lui dire que tout va bien et elle répond. Cela m’a apporté 
beaucoup de sécurité parce que je souffre d’une maladie 
neurodégénérative qui m’a enlevé certaines de mes facultés motrices. 
Mais cela va bien au-delà, elle m’envoie des photos de ses vacances, 
me rend visite avec des fleurs ou des friandises. Nos relations sont 
devenues amicales. c’est d’autant plus précieux depuis la crise,  
car je ne peux pas voir mes enfants et petits-enfants. » Marie 

Ce qu’en pensent  
les anges gardiens…

« Un ange gardien écoute, conseille 
et ne se décourage jamais ! Nous 
communiquons par téléphone 
mais aussi par photos et vidéos 
pour permettre à notre protégée 
une évasion et une formation aux 
outils numériques, loin de la télé-
vision. Le but est de lui changer les 
idées » Isabelle 

« La chaîne de la bienveillance 
m’a permis de me sentir utile et… 
bienveillante. J’ai noué avec Marie 
un lien quotidien avec des 
échanges en douceur et en toute 
simplicité. ces petits sMs brefs 
mais réguliers me permettaient de 
commencer ma journée sur une 
note positive et agréable, je souris 
rien qu’en y pensant. Et puis une 
relation amicale s’est installée ; 
nous nous retrouvons parfois au-
tour d’un thé ou d’une conversa-
tion téléphonique nous permettant 
un échange plus long et confor-
table ! » Viet tu 

« Ma fille et moi-même sommes 
ravies d’avoir anne-Marie chaque 
jour au téléphone. anne-Marie 
nous apporte plus que ce que nous 
lui apportons. Elle fait face à l’ad-
versité avec courage et optimisme, 
ce qui est une belle leçon de vie 
pour nous. Nous attendons avec 
impatience la possibilité de nous 
voir toutes les trois. » Véronique

Maison de ventes aux enchères depuis 1928
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Contact  
Delphine CHEUVREUX-MISSOFFE 

Commissaire-Priseur 
06 50 48 50 96 

Informations  
dcheuvreux@millon.com 
www.millon.com 

LES MARDIS DE LA RIVE GAUCHE 
ESTIMATIONS GRACIEUSES & CONFIDENTIELLES de VOS BIJOUX & ŒUVRES D’ART 

Galerie Gérard Lévy - 17 rue de Beaune, 75007 PARIS - 01 42 61 26 55

VENDEZ VOS TRÉSORS AUX ENCHÈRES À PARIS DROUOT  !

CHAQUE MARDI  
sur rendez-vous 

et à votre domicile  
les autres jours
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De la fête  
à La joie de noël 
Cette année, la période festive de Noël s’annonce pleine 
de points d’interrogations. N’est-ce pas l’occasion de 
réfléchir sur le sens de la fête et de la vraie joie de Noël, 
comment nous aider à faire de Noël, une joie intime ?

S
e protéger aujourd’hui pour éviter 
d’être contaminé au moment des 
fêtes de fin d’année ! C’est le conseil 
des autorités sanitaires. Ces injonc-

tions nous interrogent doublement. D’abord 
sur l’histoire de la formule « fêtes de fin d’an-
née » survivance des célébrations gauloises, 
celtes, romaines ou autres pratiques païennes.  
La Sainte-Lucie des Suédois 
en constitue le souvenir 
vivant : se réjouir de la 
lumière qui revient après  
des mois de semi-crépuscule. 

La fête collective
Une autre inter rogation 
nous saisit à propos du 
mot « fête » lui-même : ces 
derniers mois, nous avons 
été mis en garde contre la 
pratique du « faire la fête », fréquenter les 
bars et les soirées d’intégration étudiantes 
un peu arrosées. Ne doit-on pas y associer les 
réunions familiales ? La fête suppose la par-
ticipation des amis, mais aussi de la famille 
lorsqu’il s’agit des fêtes marquant les étapes 
de la vie, baptême, communion solennelle (ou 
bar-mitsva), mariage ou funérailles. Et quid 
des fêtes nationales ? Rappelez-vous : la fête 
nationale française a été longtemps fixée au 
15 août, commémorant la consécration de la 
France à Marie par Louis XIII, puis la date 
de naissance de Napoléon Ier. Partager une 
citoyenneté commune : dans une procession, 
un défilé, un bal, un feu d’artifice… Quelle 

qu’elle soit, la fête est un moment essentiel-
lement passager. Une réjouissance collective. 

La joie de le fête
On aborde ici une nouvelle notion : car dans 
réjouissance, il y a joie : la joie peut être un senti-
ment passager, mais elle devient un état durable : 
la « joie de Noël » est une espérance de tous les 

jours. Joie de recevoir le don 
d’un sauveur. Joie de la nais-
sance de Jésus chantée par les 
bergers ; la joie célébrée dans 
les trois messes de la nuit de 
Noël. Et aussi, plus générale-
ment, la joie de toute arrivée 
d’un enfant : « Lorsque l’en-
fant parait, le cercle de famille 
applaudit à grand cris… » 
(Victor Hugo). 

L’échange des cadeaux
Les cadeaux n’étaient offerts, jusqu'au milieu 
du siècle dernier, qu’aux enfants et seulement 
le jour de l’Épiphanie, lorsque les Rois mages 
avaient comblé l’Enfant Jésus de leurs pré-
sents. Les « étrennes » étaient accordées aux 
enfants et aux domestiques le premier jour de 
l’année. Bientôt les cadeaux se sont échangés 
le jour de Noël, entre jeunes ou vieux, trans-
formant la fête religieuse en un grand marché. 
Le calicot du terne « Bonnes fêtes » a remplacé 
dans nos rues commerçantes en décembre  
le calicot « Joyeux Noël ». La joie de Noël 
devenue fête commerciale… n

Françoise Hamon

Fête, réjouissance et joie 

« La fête est un moment 
passager. Une réjouissance 
collective. La “joie de Noël” 

est une espérance  
de tous les jours. »
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D
e quoi, Noël dans notre contexte diffi-
cile, serait-il une opportunité ?, me direz-
vous. L’opportunité de donner à cette 
situation nouvelle une réponse nouvelle 

pour trouver la joie de Noël. Pour une fois, il vaut 
mieux ne pas trop compter sur une nouveauté venue 
de l’extérieur. Les cadeaux, repas et décorations qui 
prennent tant de place dans nos Noëls  ne sont 
plus aussi bien assurés. La première nouveauté de 
ce Noël sera donc d’aller chercher à l’intérieur de 
nous-mêmes la réponse car les « signes extérieurs » 
de Noël risquent de faire défaut.
Quand on y regarde de près, que l’on soit croyant ou 
pas, Noël est l’histoire d’une naissance. Celle de Jésus. 

C’est l’histoire d’une vie nouvelle qui se célèbre. C’est 
l’histoire d’un émerveillement collectif devant un 
enfant délicieux, fragile, pauvre et prometteur de vie.

Noël, c’est l’émerveillement devant la vie. 
Et voici que depuis des années nous nous sommes 
leurrés, en croyant qu’il s’agissait d’émerveillement 
devant des guirlandes lumineuses. Une fois ce reci-
blage fait, il pourrait être intéressant d’aller cher-
cher la vie où elle est, pour pouvoir s’en émerveiller. 
Le problème en ce moment, justement, est qu’il n’y 
a pas beaucoup de vie. Les rues de Paris manquent 
d’animation, les lieux de rencontre sont vides, nos 
appartements pour certains, contiennent notre 

Un Noël pas comme les autres
Voici un drôle de Noël qui se profile. Ce ne sera pas un Noël comme d’habitude  
et nous ne savons pas de quoi il sera fait. Malgré les multiples incertitudes, est-ce 
une raison pour renoncer à ce que Noël soit une fête cette année ? Est-ce une 
raison pour faire une croix sur la fameuse joie de Noël ? Est-ce que la difficulté 
ambiante aura gain de cause ou bien cette situation nouvelle, si difficile soit-elle, 
sera-t-elle une opportunité ? Si cette seconde solution éveille votre curiosité,  
je vous encourage à lire la suite. 
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« Pour ce Noël pas comme 
les autres, accueillons  

la vie. Pour cette trêve, 
nous pourrons arrêter  

de la subir, de l’affronter 
ou de la supporter. Juste 

accueillir notre vie. »

solitude et la vie végétale et animale est rare en ville.
Alors, c’est au fond de nous qu’il faudra aller cher-
cher. Fini, les distractions, les leurres, les miroirs 
aux alouettes. C’est au plus profond de nous que se 
trouve la vie. Elle est parfois bien cachée. Elle est par-
fois cabossée, douloureuse, coléreuse, dure mais elle 
est bien là. Elle est à regarder bien en face, à accueillir 
comme elle est. Et peut-être nous laisserons-nous 
toucher par elle comme on peut l’être par un petit 
enfant qui arrive au monde dans sa nudité et sa 
vulnérabilité. Peut-être serons-nous capables de ten-
dresse et de compassion pour cette vie imparfaite qui 
se rappelle à nous à chaque respiration. Peut-être, 
pourrons-nous ressentir ce mer-
veilleux sentiment de surprise 
mêlé d'admiration qu’on appelle 
l’émerveillement. Nous aurons 
alors retrouvé cette capacité que 
nous avions enfant et cela nous  
rendra la vie plus légère, le cœur 
se dilate. C’est ainsi que nous 
arrêtons d’être inquiets et nous 
nous réjouissons de ce qui vient 
avec gratitude.

Il est donc temps de parler de la compagne 
de l’émerveillement : la gratitude.  
La gratitude nous invite à nous tourner vers notre 
passé, même très proche, et à y reconnaître ce qui 
y a été agréable. Entrer dans la gratitude et la pra-
tiquer régulièrement peut modifier notre état d’es-
prit, réduire notre anxiété et même, accroître notre 
capacité à aimer.  Allons chercher au fond de notre 
mémoire les gestes, les regards, les rencontres qui 
nous ont réjouis. Considérons les bonnes choses 
qui rendent notre vie plus confortable. Et pen-
sons aux innombrables personnes qui, depuis des 
siècles, ont contribué à construire ce dont nous 
profitons maintenant. Il est tellement simple et 
évident d’avoir une douche chaude chez nous 

que nous la prenons comme un dû. Arrêtons-
nous un instant sur le nombre de personnes à qui 
nous la devons et ayons pour eux de la gratitude. 
Pendant quelques minutes dans la journée, pre-
nons conscience de toutes ces choses qui depuis 
notre mémoire peuvent rendre notre vie plus belle 
et nous pousser à remercier la Vie ou le Créateur 
de nous les avoir données.

Et Noël dans tout ça, me direz-vous !   
Et bien justement, Noël, ça se prépare. Comme on 
prépare un enfant en le faisant entrer dans l’attente 
du plaisir qu’il va trouver au pied du sapin ou de 

la crèche, comme on se pré-
pare au bonheur d’accueillir 
un enfant naissant. Il va de 
même pour l’adulte que nous 
sommes. Il peut se préparer 
en s’entrainant à pratiquer 
l’émerveillement et la grati-
tude. Cette démarche renforce, 
augmente l’énergie et rend pos-
sible l’émergence de la joie aux 
temps de Noël où beaucoup 
d’entre nous devrons s’adap-

ter à un Noël pas comme les autres. Alors pour 
ce Noël pas comme les autres, accueillons la vie. 
Pour cette trêve, nous pourrons arrêter de la subir, 
de l’affronter ou de la supporter. Juste accueillir 
notre vie et celle de ceux que nous aurons la grâce 
de rencontrer ces jours là, que ce soit une visite, 
un simple appel téléphonique, un SMS, un voisin 
croisé dans la rue. Pour ceux qui célèbrent la nais-
sance de Jésus, pourquoi ne pas aller à l’église pour 
l’accueillir et se laisser toucher par lui présent dans 
le tabernacle. Juste accueillir pour s’en émerveiller 
et avoir cette gratitude qui ouvre le cœur à une 
bouffée d’amour… et de joie ! n

isabelle Gouraud
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D
u début à la fin de la Bible, de la Genèse 
à l’Apocalypse, l’horizon de la vie 
humaine est décrit sous la forme d’une 
nourriture “désirable” et “savoureuse”, 

“succulente”, sous la forme d’un festin. 

« Le Seigneur Dieu planta un jardin en Éden, à 
l’orient, et y plaça l’homme qu’il avait modelé. 
Le Seigneur Dieu fit pousser du sol toutes sortes 
d’arbres à l’aspect désirable et aux fruits savou-
reux. » (Genèse 2, 8-9).

« Le Seigneur de l’univers préparera pour tous 
les peuples, sur sa montagne, un festin de viandes 
grasses et de vins capiteux, un festin de viandes suc-
culentes et de vins décantés. Sur cette montagne, 
il fera disparaître le voile de deuil qui enveloppe 
tous les peuples et le linceul qui couvre toutes les 
nations. Il fera disparaître la mort pour toujours. 
Le Seigneur Dieu essuiera les larmes sur tous les 
visages, et par toute la terre il effacera l’humiliation 
de son peuple. Le Seigneur a parlé. » (Isaïe 25, 6-8)
« Aussi je vous le dis : Beaucoup viendront de 
l’orient et de l’occident et prendront place avec 
Abraham, Isaac et Jacob au festin du royaume des 
Cieux. » (Matthieu 8,11)

« Alors j’entendis comme la voix d’une foule 
immense (…). Elle proclamait : “Alléluia ! Il 
règne, le Seigneur notre Dieu, le Souverain de 
l’univers. Soyons dans la joie, exultons, et rendons 
gloire à Dieu ! Car elles sont venues, les Noces 
de l’Agneau, et pour lui son épouse a revêtu sa 
parure. (…) Puis l’ange me dit : 
“Écris Heureux les invités au 
repas des noces de l’Agneau !” » 
(Apocalypse 19,6-9)

La vie publique du Seigneur 
Jésus s’ouvre par un repas de 
noces à Cana (2, 1-11). Là, il y 
changera l’eau en “bon vin” qui étonne, par sa 
qualité, le maître du repas. Et quand Jésus parle 
de miséricorde, quand il raconte la belle para-
bole de l’enfant prodigue (Luc 15, 11-32), il décrit 
ainsi la réaction du père lorsqu’il retrouve son 
fils perdu : « “Vite, apportez le plus beau vête-
ment pour l’habiller, mettez-lui une bague au 
doigt et des sandales aux pieds, allez chercher le 
veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon 
fils que voilà était mort, et il est revenu à la vie ; il 
était perdu, et il est trouvé.” Et ils commencèrent 
à festoyer. »

Jeûne et festin
C’est dire si la question de la fête a son importance! 
On pourrait dire qu’elle est ce vers quoi tendent 
toutes nos vies. Le jeûne, l’ascèse, vont signifier que 
nous ne sommes pas encore arrivés au terme du 
chemin, que nous ne sommes pas encore de plein 
pied dans le Royaume de Dieu. C’est ainsi qu’on 
peut comprendre en Carême différentes formes de 
jeûne ou d’abstinence qui touchent à la nourriture 
et notamment l’abstinence de viande les vendredis. 
Les fêtes liturgiques, et en particulier Noël et Pâques, 

invitent au contraire à traduire la 
joie de l’œuvre de Dieu par des 
réjouissances qui se déclinent 
aussi dans la nourriture et dans 
les festins. Êtres de chair et de 
sang, nous avons besoin de vivre 
corporellement notre vie spiri-
tuelle. Le jeûne et le festin ont leur 

importance, l’un et l’autre. Mais pour le chrétien ils 
sont référés à Jésus. « Les disciples de Jean le Baptiste 
s’approchent de Jésus en disant : “Pourquoi, alors que 
nous et les pharisiens, nous jeûnons, tes disciples ne 
jeûnent-ils pas ?” Jésus leur répondit : “Les invités de la 
noce pourraient-ils donc être en deuil pendant le temps 
où l’Époux est avec eux ? Mais des jours viendront 
où l’Époux leur sera enlevé ; alors ils jeûneront.” » 
(Matthieu 9, 14-15). Et la joie est complète quand la 
fête est reliée à sa source. n

Père Emmanuel Schwab, curé

Quel sens donner à la fête ? 
Dans la Bible, la fête rime souvent avec festin. Ce festin n’est pas sans rappeler  
le grand festin du royaume des Cieux, le festin des noces de l’Agneau auquel  
nous sommes conviés. 

« La joie est complète 
quand la fête est reliée  

à sa source. »
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Les Noces de cana, Véronèse (1563), Louvre. 



Enfant de la crèche, merci d’être venu présenter

le Sourire de Dieu à tous les habitants de la terre ! 

Enfant Jésus, merci d’être venu offrir

la Joie de Dieu à tous les malheureux de notre terre.

Enfant Christ, merci d’être venu distribuer

l’amour de Dieu à tous les pauvres de notre terre.

Enfant Dieu, merci d’être venu montrer 

le Visage de Dieu à tous ceux qui sont en attente sur notre terre.

Enfant Emmanuel, merci de rester sur notre terre.

Enfant Dieu avec-nous, merci d’être la Tendresse de Dieu avec nous

et avec tous pour toujours sur notre terre !

Ainsi soit-il.

Dans le cadre du Règlement Général pour la Protection des Données (RGPD) vous disposez d’un droit d’accès, de rectification, de portabilité, d’effacement des données vous concernant ou une limitation du traitement. Pour exercer ce droit, contactez-nous par mail à contact@chantiersducardinal.fr ou par courrier à Chantiers du Cardinal, 10 rue du Cloître-Notre-Dame 75004 Paris.
Les données à caractère personnel sont nécessaires au traitement de votre don et à l’émission de votre reçu fiscal. Elles pourront être utilisées par les Chantiers du Cardinal et ses partenaires à des fins d’information et de collecte. Si vous souhaitez vous opposer à cette utilisation, cochez la case ci-contre □

MON DON DE NOËL Bulletin à nous retourner accompagné de votre chèque
Je fais un don pour maintenir la présence et la visibilité
de l’Église au cœur de nos quartiers :
£ 70 €    £ 110 €    £ 200 €    £ Autre montant                       €

 Je souhaite communiquer par e-mail :  

Vous pouvez aussi faire votre don sur notre site sécurisé : donner.chantiersducardinal.fr

 Inscrivez dans la pierre votre appartenance au Christ.
Donnez aux Chantiers du Cardinal !

66% du montant de votre don sont déductibles  
de votre impôt sur le revenu

£

 Je libelle mon chèque à l’ordre de :

 Je complète mes coordonnées :

Nom                                                                  Prénom

Adresse

Code postal  Ville

 
@

JE PERMETS JE DONNE
JE DÉDUI S

66 % 
DU MON TANT*

MON DON 
ME COÛTE 

EN RÉALITÉ

70 € - 46 €

110 € - 72 €

200 € - 132 €

24 €

38 €

68 €

 
 

 

OUI 10, rue du Cloître-Notre-Dame - 75004 Paris 

* de mon impôt sur le revenu

de poser 1 m2 de
couverture de tuile

 Un reçu fiscal vous sera envoyé

de ravaler 1 m2

de façade

de restaurer une
partie de vitrail

Chantiers du Cardinal - Association diocésaine de Paris

✁

       L’Esprit Saint nous envoie annoncer l’Évangile. 
Pour que nous menions à bien cette mission, les 
Chantiers du Cardinal édifient et restaurent des 
lieux d’Église. Ce patrimoine religieux ne peut 
être développé et préservé qu’avec des moyens 
financiers et humains importants. Votre soutien 
est essentiel. Merci pour votre don de Noël.

      Monseigneur Michel Aupetit, archevêque de Paris  

P
P

11
20

SL
@

 A
. B

er
ga

sa
 -

 A
D

P
 / 

K
. D

es
ge

or
ge

s 
- 

C
D

C
 / 

B
. d

e 
M

ai
st

re

ILS BATISSENT
l’Église et accompagnent

le développement des
nouveaux quartiers.

ILS RÉNOVENT
le patrimoine religieux

et préservent les lieux où
se vivent la foi et la fraternité.

ILS EMBELLISSENT
les églises et favorisent

le recueillement au travers
de l’art sacré.

DEPUIS PRÈS DE 90 ANS,
LES CHANTIERS DU CARDINAL AGISSENT
POUR MAINTENIR LA PRÉSENCE ET
LA VISIBILITÉ DE L’ÉGLISE EN ÎLE-DE-FRANCE
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Du 14 septembre au 16 novembre 2020

BAPtêMeS
Philippine Cao-Peska, Maël Dumont-Samy, Paul Dunca, Roxane 
Labaeye, Alban BOUDOUX D’Hautefeuille, Lévon Manavian Caboul, 
Achille Tenette, Baptiste Bruley de Varannes, Victor Gautier, 
Joséphine Gautier, Sixtine Paul-Dauphin, Louanne Labruyere, 
Margaux Le Lamer Fernandez, Mathilde Manzo, Alix Bouvier, Anlin 
Zhao, Anatole Sassinot, Rose Détroyat, Anastasie Liochon, Héloïse 
Abriat, Camille Bouchez Lainé, Corentin Bouchez Lainé, Camille 
Gardes, Anna Preuloier, Grégoire Castellan, Eliaz Bouvatier, Clarence 
Bouvatier, Augustin Coudriou, Alexandre Gabelle, Léopold Maistre.

oBSèqueS
Septembre : Marie-Claire Velvindron, 83 ans, bd de Grenelle
Charlotte de Courtivron, 90 ans le Kremlin-Bicêtre
Patrice Borghetti, 85 ans, rue Daru
Tristan Bavavéas, 91 ans, avenue de Suffren
Bernadette du Mesnil-Adelée, 70 ans, avenue de Suffren
 Octobre : Michèle Hillingso, 87 ans, rue de la Fédération
Jean-Louis Ledard, 88 ans, avenue Charles Floquet
Pierre Caspar, 84 ans, rue Violet
 Novembre : Marie Ranvier, 68 ans
Laurence Emmel, 59 ans, rue George Bernard Shaw
Etienne Sée, 85 ans, rue Alexandre Cabanel

Le Sacré-Cœur bientôt classé 
La basilique du sacré-cœur de Montmartre, qui reçoit 
dix millions de visiteurs par an, va devenir un 
Monument Historique, d’abord inscrit à « l’Inventaire 
supplémentaire » et sans doute bientôt classé. 
L’édifice appartient à la ville de Paris qui souhaite 
cette protection Pour comprendre ces ambiguïtés,  
il faut rappeler l’histoire de l’édifice. La basilique 
dédiée au sacré-cœur avait été construite en exécution 
du vœu prononcé en février 1871 par les parisiens 
alexandre Legentil et hubert rohault de Fleury, inspirés 
par la conférence saint-vincent de Paul, pour  
« délivrer le souverain de sa captivité et faire cesser  
les malheurs de la France ». En effet, dès les début des 
hostilités, les troupes de Napoléon III qui protégeaient 
les états pontificaux des ambitions de victor-emmanuel,  
roi d’une Italie en réunification, avaient été transférées 
sur le front de l’est. dès le 20 septembre 1870, après  
le désastre de sedan du 2 septembre, les armées du roi 
d’italie étaient entrées dans rome ; Pie iX se 
considérait désormais comme prisonnier au Vatican.
On imagina un moment de réutiliser les murs de 
l’opéra inachevé, « monstrueux et impudique » 
symbole d’un régime déchu, puis on se décida pour  
la butte Montmartre d’où était parti le mouvement 
révolutionnaire de la commune en avril 1871.  
Les députés du gouvernement provisoire déclarèrent  
en 1873 le projet d’utilité publique. Le concours 
d’architecture fut lancé, les travaux commencés en 
1875. La souscription nationale produisit 46 millions 
de francs sur 40 années, la construction fut achevée  
en 1914, l’édifice consacré en 1919, et la décoration 
terminée en 1934 (les vitraux en 1977). 

Françoise Hamon

uN Peu D’Histoire
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Des retrouvailles spectaculaires
La cathédrale de rennes possède un des plus beaux témoignages de la piété catholique du Xvie  siècle : un 
retable réalisé vers 1520 à anvers, dédié à la vierge Marie. L’œuvre en chêne polychromé avait subi de nom-
breux malheurs, deux vols, une inondation, une restauration grossière ! elle avait perdu les volets peints qui 
la protégeait, mais les panneaux sculptés qui ont été retrouvés viennent d’être restaurés et réinsérés dans 
leur séquence d’origine. et mis en valeur de façon spectaculaire ! si nous ne pouvons pas aller la voir physi-
quement en ces temps de pandémie, on peut lui rendre visite grâce à l’ouvrage très bien illustré publié à 
l’occasion de cette réhabilitation éblouissante. Les très nombreuses photos permettent de lire la riche icono-
graphie religieuse ; le commentaire sur les techniques et surtout sur la complexité des représentations, par 
un(e) éminent conservateur de musée, nous offre un voyage culturel sans danger. 
sophie Guillot de suduiraut, Le retable anversois de la cathédrale de rennes, un chef d’œuvre révélé. 
Presses universitaires de Rennes, 2020. 208 pages, 32 e

 nLu pOur vOuS

Cléopâtre vue par une Ado
CéCile Alix et ChAdiA loueslAti 
éd. PoulPe FiCtions, 11,95 e

La narratrice Imène, une adolescente en  
vacances à la montagne se met à écrire une 
biographie vivante et divertissante de la 
pharaonne Cléopâtre. Dans un style simple 
et humoristique, elle nous livre de nombreux 
détails sur la vie de cette femme intelligente, 
érudite, rebelle, courageuse et puissante.  
Le texte imprimé en calligraphies variées  
est agrémenté de dialogues, d’anecdotes, de 

nombreux dessins et de photos qui renforcent le caractère ludique du 
récit. Des bonus de documents à regarder sur le site de l’éditeur per-
mettent d’approfondir les connaissances. Les professeurs peuvent même 
consulter des fiches pédagogiques. Grâce à cet ouvrage, on apprend 
beaucoup sur cléopâtre, l’égypte et la Grèce. de quoi faire aimer  
l’histoire aux adolescents qui vont dévorer ce livre.

La Grâce
thibAult de MontAigu, éd. Plon, 20 e

touché par la Grâce au cours d’un office, alors 
qu’il est en pleine crise existentielle, l’auteur 
va voir son oncle le Frère franciscain Christian, 
qui est mourant. Il décide de retracer son par-
cours, semblable au sien, afin de comprendre 
comment après une vie de luxe et de débauche, 
il est devenu un prêtre vivant dans l’austérité, 
le sacrifice et la charité. Il se lance à la  
recherche de témoignages, le comparant à 

saint François d’Assise et Charles de Foucauld. Il nous décrit les mys-
tères de la foi et nous montre comment la Grâce peut toucher n’importe 
quel être humain malgré ses faiblesses et lui procurer le bonheur, il 
suffit de s’effacer et de se soucier des autres. Le récit de cette  
conversion fulgurante est mené avec une rare intensité mais avec 
peut-être un peu trop de détails sur les années troubles de la vie de 
Christian avant son entrée au monastère.

LE SAViEZ-VOUS ?
Des couvents dans le 15e

Bon nombre de grandes congrégations reli-
gieuses sont représentées dans le 15e arrondis-
sement ! Dominicaines, Franciscaines, Jésuites, 
religieuses du sacré-cœur, Frères hospitaliers 
de saint jean-de-dieu… habitent des lieux de 
résidence, de formation ou des sièges d’asso-
ciations et de mouvements. 
si les sœurs des Maternités catholiques (sainte-
Félicité, rue de casablanca) sont bien connues, 
d’autres sont plus discrètes, comme ces reli-
gieuses en gris que l’on peut apercevoir parfois le 
dimanche à la messe à saint-Léon, les sœurs de 
saint Paul de chartres (42 rue violet), une congré-
gation missionnaire très active en asie. (Messe en 
semaine à 7h30. entrer par la rue du théâtre). 
dans le quartier, citons aussi les Petites sœurs 
de l’assomption (57 rue violet) et les religieux de 
saint vincent-de-Paul (chapelle notre-dame de 
Grâce, 4 rue Fondary, n.-d. de la salette, 38 rue 
de cronstadt et n.-d. de nazareth, 351 rue Le-
courbe), ainsi que les Frères Missionnaires de la 
charité (10 rue violet) ; plus loin, le couvent des 
sœurs de l’enfant-jésus (3 rue Bourdelle), qui 
sert de foyer d’accueil pour 54 étudiantes du 
monde entier. Pour ne pas lasser nous arrêterons 
ici notre longue liste, mais elle n’est pas termi-
née loin de là. 

d. n.

CULTURE ET DéTEnTE
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couvent des sœurs de l’assomption, rue Violet  
(voir article p.4)
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Savez-vous à quel commerce était attribuée cette enseigne ?  
et où est passée sa cloche ? Quelle en est l’adresse ?

?
?
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Réponse :
l’enseigne est située au 93 de la rue du commerce. Pour le reste des questions, nous 
attendons vos réponses à l’adresse mail suivante : lelien.saintleon@gmail.com


